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Plus -Values 

Départementales 

Le centime dans les Basses Alpes. — 
Son augmentation. — Les arron-

dissements dont les recettes sont en 
hausse. — L'utilité budgétaire du 

tourisme, des grands travaux et de 
l'industrie. 

Notre département est p.-iuvre, très 

pauvre. Il est de ctux dont le budget 

a le moins de disponibilité et dont 

les ressources augmentent avec le 

plus de lenteur. 

Avons-nous quelques chances de les 

augmenter ? 

Et pouvons-nous espérer que nous 

auroas nous aussi des « plus-values ». 

M. André Honnorat a fait de cette 

question l'objet d'une étude qu'il a 

présentée au conseil général au cours 

de sa réunion de septembre dernier, 

et, dont il nous paraît intéressant de 

signaler quelques principes particu 

lièrement instructifs. 

« Le centime, dit-il, valait, il y a 

dix ans, dans les Basses- Alpes, 275 

francs di moins qu'aujourd'hui. Il va-

lait 9.364 fr. ; il en vaut 9.630. L'aug-

mentation est donc df 3 95o;o 

Mais à quoi tient cette hausse ? Et 

quels sont les arrondissements aux-

quels nous en sommes redevables? 

Il ressort des chiffres qu'en dix ans 

le principal de nos cortrinutions a 

varié de la manière suivante : 

En plus. En moins 

Foncière bâtie. . . . 12.5 o|o » 

— non-bâtie » 0,024 o[o 

Personnelle mobilière 4 01 0|0 » 

Portas et fenêtres. , . 2.46 0|0 « 

Patentes 9.55 o|o » 

L'augmentation porte donc sur tous 

articles de rôle, à l'exception de ce-

lui qui conserve la propriété non-

bâtie et elle est surtout sensible sur 

deux d'entre eux : ceux qui concernent 

1 A propriété bâtie et la patente. 

Il reste, pour dégager de ces pre-

miers renseignements des indications 

po itives, à chercher à cause des fluc-

tuations qui se sont produites dans 

le rendement de nos impôts et, pour 

la découvrir, à analyser les chiffres 

par arrôndissement. 

Or cette analyse peut se résumer 

ainsi pour chaque contribution : 

1° Foncière Bât e 

En plus En moins 

Barcelonnette. ... 17.06 o|o » 

Castellane 9.26 » 

Digne 5.49 » 

Foret lquier .... 31.33 » 

Sisteron 1 79 » 

2° Pertonnelle-mo iliére 

En plus En moins 

Barcelonnette. ... 18.44 » 

Castellane ..... 4.11 » 

Digne. 3.16 » 

Forcalquier. .... 0,38 » 

Sisteron ...... 1.80 » 

3° Porta et Fenêtres 

En plus En moins 

Barcelonnette .... 10,03 » 

Castellane. . . . ... 8.74 » 

Digne 2.73 » 

Forcalquier ..... » 2.88 

Sistaru» ...... 1,98 » 

4° Patentes 

En plus En moins 

Barcelonnette ... 7 64 » 

Castellane . . , . . 12:03 » 

Digne ...... » 0.52 

Forcalquier . ■ . . 32.33 » 

Sisteron. , . , . . » 5.87 

M Honnorat ajoute : 

Il suffit de comparer ces chiffres pour se 

convaincre qu'il n'y a eu, depuis 10 ans,d'aug-

mèntations appréc ab es de recettes dans ceux 

de nos arrondissement qui ont l'avantage de 

posséder une clientèle d'e tivants, comme 

Bircelonnelte ou Cask ; lane, ou qui' ont la 

rare fortune comme Forca'quier de posstder 

une grande usine sur leur territoire. 

Il est manifeste, en effet, qi;e, si la contri-

bution foncière sur la propriété bâtie et l'im 

pot sur la patente ont augmenté dans d'ex-

ceptionnelles proportions à Forcalquier, c'est 

à l'usine di la Brillanne qu'on le doit.Et .il 

est non moins évident qui, si nulle part il 

n'y a eu U' e augmentation aussi générale de 

toutes les contributions à Barcionn tle. c'e,st 

que nulle part on n'a construit autant de villas 

autant de demeures spacieuses et élégantes 

que dans la vallée de l'Ubaye. 
C'est dire le pnx que représente pour nous 

la clientèle qui fait construire ces villas ou 

qui occupe ces demmres. Elle constitue un 

des éléments essentiels de notre richesse. 

Nous ne devons rien négliger pour la garder 

et pour l'augmenter. 

Il est impossible en tout cas, de méconnaî-

tre, après le double exemple de Castellane 

et de Barcelonnette que chercher à dévelop-

per le tourisme dans no^ montagnes, à mul 

tiplier les hôtîls sur notre territoire, c'est 

servir les intérêts généraux de nos popula 
tions. 

Mais une autre remarque s'impose en mê-

me temps c'est que ces intérêts sont égale-

ment tributaires, dans notre département, de 

deux éléments : le développement de l'indus-

trie hydroélectrique et l'intensité des grands 

travaux. 

Ce ne sont pas aux chiffres de Forcalquier, 

déjà cependant singulièrement saisissants, 

que nous en demanderons la preuve. C'est 

au produit général' de la patente. 

On constate, en effet, qu'à côté des varia-

tions qui se produisent inévitablement ici, 

comme partout, d'une année à leurre, et qui 

se traduisent toujours à la longue par une 

légère augmention, deux mouvements en sens 

inverse, d'une importance exceptionnelle, 

sont survenus en 1910 et en 1911. 

Or, ces de - x mouvements, on en connaît la 

cause. Elle nous a été exposée de la manière 

la plus nette et la plus précise. 

On lit. en effet dans le rapport de M. le 

directeur des contributions directes du 19 

juillet 1909 : 

« Une imprrtante usine hydro-électrique 

située sur la Dura^ce, à Villeneuve, adonné 

lieu de 1908 à 1909 à des aroits supplémen-

taires de patente dont le principal annuel s'é-

lève à 7,576 fr. 80 et qui s'ajoutera au prin-

cipal dps rôles primitifs de 1910. » 

Voilà donc la cause de l'augmentation 

exceptionnelle de cette année là. 

Quelle est celle de la diminution enregis-

trée l'année suivante? M. la directeur des 

contributions directes nous l'a dit aussi dans 

son rapport du 6 juillet 1911. * 
On y lit en effet : Cftte diminution a pour 

cause l'achèvement de travaux publics im-

portants sur la ligne ferrée de la Compagnie 
du Sud. » 

Ainsi, aucune incertitude. Nos ressources 

ne peuvent augmenter que dans la mesure où 

de g r andes industries s'installeront sur notre 

territoire et où de grands travaux y seront 

entrepris. Lo para'le'isne rigoureux de la 

courbe du produit rie la patente et de la 

courb° du produit du centime siffil à le dé-
montrer. 

La construction du barrage de firéoux, 

celle du f anage de RotgoL -Tiigance tt du 

barrage de Fombeton, l'aménagement du lac 

d'Allos, l'utilisation des chi tes de l'Ubaye ne 

nous seront pas moins profitables le jour où 

l'on se décidera enfin à les entreprendre. 

Mais, ontendons-nous. Tous ces grands 

travaux ne voudront des ressources supplé-

mentaires à notre budget qu'à une condition 

stricte : c'est qu'ils soient confiés à une 

entreprise payant patente dans le départe-

ment. 

C'est pour cela que. comme conclusion à 

cette étude, M. André Honnorat a proposé au 

conseil général, au nom de la commission 

des finances, d'émettre le vœu que « tout en-

trepreneur de travaux effectués sur notre 

territoire soit tenu, non seulement de faire 

élection de domicile dans le département, 

mais encore d'y installer d'une façon effective 

la direction industrielle etcommerciale de l'en-

treprise dont il se sera rendu adjudicataire ». 

îl faut cs-érer que ce vœu sera pris en 

considération II le faut d'autant plus que 

c'est l'intérêt des entrepreneurs d'y souscrire, 

étant donné que les charges sont toujours ici 

moins élevées que dans les gnndes villes. 

En tout cas, M. le Préfet, à la lecture de 

ces observations, a déclaré qu'il était dans 

son intention « de .'aire mentiin, à l'avenir, 

dans le cahier des charges des travaux dépar-

tementaux, que le domicile des concession-

naires devra être fixé dans le département ». 

Ce sera une garantie de plus pour nos fi-

nances. 

 > mim < 

Chronique Législative 

UN DISSIDENT"]?)" 
Un homme d'affaires, israélite, 

en quête d'un mandat législ ttif 

pour lequel il a déjà sondé plu-

sieurs circonscriptions du Cen-

tre et du Nord de la France, est 

venu ces jours derniers à Siyle-

ron tâter le terrain en vue d'une 

candidature éventuelle soi di-

sant radicale. 

Nous tenons de bonne source 

qu'il ne saurait s'agir dans 

tous les cas, que d'une de ces 

candidatures dissidentes desti-

nées à diviser les voix des ré-

publicains. Le bureau du Co-

mité Exécutif du Parti radical 

etjadiçal socialiste a en effet 

désigné le 31 décembre, comme 

nous l'annoncions récemment 

son candidat unique aux élec-

tions législatives du mois de 

mai prochain dans l'arrondisse-

ment de Sisteron. Ce candidat 

est le citoyen Raoul Anglès, ré-

dacteur en chef du Radical de 

Paris, secrétaire du Comité 

Exécutif du Parti radical et 

radical socialiste. 

Nul autre candidature ne sau-

rait être désormais agréée par 

l'organisation centrale de notre 

Parti. Et tous les républicains 

soucieux de l'union et de la dis-

cipline voteront pour le citoyen 

Raoul Anglès, bas-alpin d'ori-

gine, porte drapeau du grand 

Parti radical dans notre arron-

dissement, contre les candida-

tures exotiques et dissidentes. 

Gens et choses do Parlement 

— « Plus que 138 jours à tirer ! 

Vive la classe ! » 

Ainsi nous accueillit cet après-midi, 

dans la salle des Pas Perdus du Pa-

lais Bo'irbon, un député qui renonce 

à la vie politique et qui ne se repré-

sentera pas aux élections prochaines. 

En effet, tout bien compté, les pou-

voirs de la Chambre de 1910 expi-

rant le 31 mai ces Messieurs n'ont 

plus que 138 jours de mandat à 

exercer. 

Il est vrai que ce n'est pas le tra-

vail qui leur manquera s'ils veulent 

faire tout ce que le devoir leur im-

pose. La défense laïque, le budget 

de 1914 suffisant à occuper tout leur 

temps II est. môiiîe tout à fait im-

probable qu'on ne finisse avec le bud-

get avant que l'heure de la période 

électorale, ait donné. 

Très peu de monde cet après-midi 

dans les couloirs : Les quelques dé-

putas qui ont traversé le salon de la 

Paix, ont été interrogés sur l'affaire 

du jour ; le fiasco lamentable de la 

marœuvre tentée dans le Figaro par 

M. Calmette, contre M. Caillaux, 

On s'accordait à dire qu'il était in-

digne du directeur d' in grand journal 

de lancer ainsi des accusations si à 

la légère contre un membre du gou-

vernement et d'eu être réduit, pour 

étayer son accusation, à publier une 

lettre d'un individu que personne ne 

connaît et qui rapporte lui-même des 

cancans, des potins de concierge. 

— M. Calmette a si bien, senti le 

mauvais effet que produirait cette 

publication, nous disait un député ra-

dical, qu'il s'est immédiatement ra-

battu sur une autre accusation dont il 

lui sera aussi impossible d'ad ninis-

trer la preuve que pour la premièro . . . , 

qui a été suivie des d-Stnetins cin-

glants de tous les intéressée 0 . 

Un progressiste s'oubliant déclarait 

dans un groupe : « Calmette aura.it 

mieux fait de se taire. Son affaire 

ratée, va permettre à M Caillaux de 

triompher facilement, en se faisant 

interpeller au besoin par un ami. » 

Comme Georges Berry, qui a la 

manie do poser des questions aux 

ministres à tout propos, venait à pas-

ser, nous lui avons demandé s'il por-

terait l'affaire Calmette ;i la Tribune. 

— Ah non ! s'écria-t-il. Je ne veux 

pas recommencer l'affaire Norton. » 

Donnant , donnant 

Tous ces temps, nous avons dit et redit : 

Notre ministre des Finances a un programme 

bien établi, une politique financière qui veut 

bannir à tout jamais cette politique à-contrat 

unilatéral, qui fait de la France la plus grosse 

créancière des pays étrangers, la moins favo-

risée dans son commerce, dans son indus-

trie par tous ses débiteurs ingrats. 

Ce n'est pas un programme sur le papier, 

voici un fait qui en dit long : 

Notre confrère de l'Agence E;unomique et 

Financ ée publie l'inf irmalio .i suivante : 

« M. Venizalos, d'après des indications 
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qui nous sont données de source autorisée, 

ne parviendra pas à obtenir que l'émi sion 

de l'emprunt de 50'J millions sot réalisée 

dès s-a tonc .usion, que l 'on donne comme 

imminente. 

L'eir.prunt serbe va être immédiatement 

suivi de l'emfrunt russe, mai<< l'emprunt 

grec, s'il est conclu, n 'aura lieu qu'après 

l'emprunt français. M. Venizelns se heurtera 

dans ses df mmches à des décisions formelles 

du gouvernement. » 

N'est-ca pas là, textuellement, ce que nous 

vous avions annoncé : le - écluses ne sont pas 

ouvertes ; il faut montrer patte blanche, et si 

vous voulez 5t 0 millions, la France est assez 

riche pour vous li sdonnir, mais moi, mi-

nistre, j'enienJs que son effort soit rémunéré, 

je veux a abord que ie.- millions qu'elle a 

déjà prêtés lui donnent le rang de faveur 

auquel elle a droit, et qu'elle n'a pas; je 

veux des commandes pour mon industrie, 

des assurances pour l'avenir, et cela avant de 

vous promettre quoi que ce soit, les guichets 

sont fermés ; des chiffres, des réalités, je ne 

sais q 'e cela. A bon entendeur, salut 1 

Les décisions du gouvernement sont for-

melles; notre alliée, la Russie, qui a encore 

besoin de notre or qu'elle va solliciter, l'a 

bien compris. , 

Ui. effort militaire rapide et sérieux, la 

frontière prussienne vraiment défendue, la 

réalisation effective en un mot de l'Alliance, 

teiles sont les conditions que notre ministre 

impose à notre alliée avant d'ouvrir à nou-

veau nos caisses à ses nouvelles demandes. 

Le voilà bien le contrat bilatéral, le con-

trat loyal qui seul peut conduire au bilan 

sérieux, à la balance équitable des intérêts 

de chacun. 

C'est en tenant ferme la main à cet 'e poli-

tique que la France, consciente de sa forco, 

pourra enfin récolter ce qu'elle a semé. 

VARIETES 

MENEUCK II 
L'empereur Ménélik II est mort. Depuis 

sept ans, atteint de paralysie générale, il vi-

vait sans prendre part au gouvernement, re-

tiré au fond du nalais fl'Addis Ababa, sous 

la garde de son épouse, l'impératrice Taïtou. 

Il me sojvient de l'a-voi- visité, dans son 

« Gusbi » il y a bientôt neuf ans. 

Le Négus avait conduit des guerres nom-

breuses ; il avait unilié son peuple, maintenu 

dans l'obéissance nu raipeléau devoir des 

raz et des gouverneurs souvent turbulents, il 

a aclminijlr^ fort bien l'empire. Mais s'il a 

parcouru tous ses Ktats, il n'est jamais des-

cendu du plateau abyssin ; il n'a pas vu la 

mer ; il n'a pas visite les blancs chez eux. 

Ménélik fut un prince chrétien des premiers 

siècles et son pays ressembla à ces royaumes 

barbares qui se fondèrent sur les ruines du 

monde romain. L'administration centrale 

n'existait pas. L'empereur s'occupait des plus 

grandes et des plus petites choses ; il eût cru 

n'être plus :e maître s'il n'eût point présidé 

aux distributions de grains faites à ses sol-

- dats : il gouvernait l'Ethiopie comme un grand 

propriétaire gère ses domaines. Tantôt il al-

lait visiter ses champs de sorgho ; tantôt il 

se rendait chez le clfef de la Douane (la doua-

ne se trouve dans l'enceinte du palais) ; on 

ouvrait dt-\ant lui quelques caisses ; il exa-

minait les marchandises. 

L'emp'reur prenait plais'r à faire cons-

truire. Il passait de longues heures à contem-

pler les hommes qui apportaient des pierres 

sur leurs épaules, à regarder les maçons eu-

ropéens manirtnt le fil à plomb, à juger de 

la qualité des mat riaux. Soudain il songeait 

qu'il serait b< n de recouvrir de nouveaux 

bâtiments ave", des feuilles de tôle ; vite il 

donnait un cdiv à l'un des secrétaires ara-

bes ou abyssins qui le suivaient, pour qu'on 

perquision' ât en son nom, à leur arrivée à 

Balhst', t iités les tô'es commandées par les 

nég ciants i un p 'ens ou ii.d'ens d'Addis-Aba-

ba, il payerait ou donnerait plus tard d'au 

très tôles en échange. 

Tandis qu'abrité sous un parasol, il sur-

veillait ses ouvriers, il dirigeait aussi les af-

faires de l'Etat. M. Ilg. conseiller intime, 

s^asseyait prés de lui. tirait des papiers de sa 

poche, lui lisait des lettres, des communica-

tions, lui s. um ttait un plan, un devis, don-

nait son opinion sur la façon dont il conve-

nait de monter des châssis de fenêtre. 

Ménélik était le. plus gros banquier et le 

plus notable commerçant de son pays. Il prê-

tait, à 2 0|0 par mois, des centaines de mil-

liers de lhalers à des Grecs, à des Indiens 

désireux de s'établir dans sa capitale. Il pas-

sait d'habiles marchés pour la vente des ivoi-

res, dont il avait accaparé le commerce dans 

les provinces de l'ouest ; il possédait en pro-

pre, plusieurs magasins situés sur la place 

du marché d'Addis Ababa. 

. Quelques négociants européens s'étaient as-

sociés avec lui, ou lui payaient en échange 

d'avantages concédés, une certaine redevance 

en produits de leur fabrication. 

Augmenter s?s revenus, toi était l'un des 

soucis essentiels du Négus. L<)s italiers lui 

payaient dix centimes par mot pour assurer 

la sécurité de la ligne télégraphique qui relie 

Addis Ababa à Massouah et au dire par 

Kas«ala. Les Anglais lui versaient chaque 

année une forte somrr.e en rémunération des 

avantages consentis à propos du lac Tsana, 

Presque chaque malin, M. I'g' lisait et 

commentait à Ménélik quelques extraits des 

principaux jjurrnux européens. C'est de cette 

façon très incomp'ète et par le langage inté-

ressé des diplomates accrédités auprès de lui, 

qu'il était renseigné sur les choses d'Europe. 

Ernest VINCENT. 

Courrier de la Mode 

Les chapeaux se rapetissent à vue d'oeil, et 

un de nos poètes comparait dernièrement, 

plusieurs jeunes femmes « dernier cri », à 

de< clown sses, et il n'avait pas tout à fait 

tort, car c'était presque un miracle d'équilibre 

que la tenue de ces coiffures minuscules et 

penchées de côté, tandis qu'un immense plu-

met semblait vouloir maintenir la bonne 

tenue du fragile édifice — jolis ? peut être— 

étant donné les visages mutins qui en étaient 

parés — pratiques ? oh 1 non — pas du tout. 

— Une jolie idée pour celles qui aiment à 

garder la dernière allure, ce sont les tuni-

ques demi longues doublées d'une teinte claire 

qui égaie admirablement l'ensemble de la 

toilette tout en l'ii laissant a pre,mière vue 

un cachet plutôt sévère. J ai vu dans co genre 

un tailleur de velours gros vert, jupe très 

fourreau et tunique croisée s'évasant légère-

ment à hauteur des genoux, doublée de satin 

tango qui était malgré sa simplicité d'un effet 

ravissant. Le corsage, un boléro légèrement 

blousé sur une haute ceinture de broché gros 

vert et tango — parements des manches et 

encolure en même broché — chapeau gros 

vert orné d'une grosse rose « tango », souliers 

verts et bas tango. Je puis vous afflrmerque 

ce costume, corrpl: té d'une cape de velours 

pareille doublée de tango formait une toilette 

d'un goût sobre et sûr ralliant tous les suf-

frages. Et, par le fait, pour celles qui savent 

se contenter d'une toilette de ville par saison 

(ce qui est bien suffisant pour la majorité des 

femmes), et je n'écris pas pour les exception-

nelles gâtées de la fortune, je crois qu'un 

modèle de ce genre serait beaucoup plus utile 

que toutes les mil les draperies orientales ou 

non dont ;e plaisent à s'entourer nos coquet-

tes poupées parisiennes, celles là il faut se 

contenter de sourire ds leur folie et de ne 

pas désirer les imiter, car les femmes vrai-

ment femmes auraient tout à perdre à vouloir 

les copier 'Poupées charmantes peut être, 

mais poupées sans esprit et sans coeur dont 

on se iasse bien vite quand on a fini de les 

admirer. 

On aime beaucoup les fins lisérés de plu 

mes (ils essayent de remplacer ceux de four-

rure) autour des encolures, des manches et 

des tuniques léuères. mais ingénieuses et éco-

nomes avec un peu de patience vous pouvez 

remplacer ces mignones garnitures floues et 

légères en effilant par la moitié des lanières 

de taffetas de la teinte de votre costume qui 

donneront à bien peu de frais une garniture 

absolument identique à celles des plus élé-

gants dépassants de marabout, - , 

Et surtout pour ces jours défîtes familia-

les que sont le « Jour de l'An » et la « Fête 

des Rois » n'oe'bliez pas de fleurir de houx et 

de gui toutes les chambres de votre home. 

C'est décoratif et charmant au possible, et 

puis cela porte bonheur dit-on. Et qui donc 

n'a 'pas besoin de bonheur en ce monde? 

Depuis les gâtées du sort jusqu'aux plus tra-

vailleuses, nous désirons toutes un bonheur, 

une satisfaction quelconque et ces deux ém-

blèmes d'espoir nous les promettent! C'est 

beaucoup déjà et l'espoir calme biwi des 

peines I 

— A ce courrier j'ajoute ici mes meilleurs 

vœux de bonheur pour toutes les amies in-

connues qui me lisent et qu'il m'est doux de 

savoir heureuses 1 

J-. ERARD 

* Pour avoir des renseignements sur tous 

sujets, mode, littérature, art, csmmerce, fi-

nance, soins de ménagn et de beauté, s'adres-

ser à Mmo Jeanne Erard, directrice des Con- ' 

seils d'une P trisienne, 10, rue Dombasle, 

Montreuil sous-Bois (Seine). 

PETITE CORRESPONDANCE 

MARTA, Sisteron. — 1' Une robe de velours côtelé 

dans la nuance indiquée TOUS coûtera environ 30 fr. 

si vous la confectionné vous-même. Je vous con-

seille de demander nu des patrons de 1' M Art dans le 

Costume numéro de Décembre, 23, rue Molière, 

Paris, 2me. 

2' Les gants assortis aux bas au chapeau et aux 

souliers, mordorés par conséquent, feront très bien 

anse. 

UN INGENIEUR, Oigne.— I' Adressezvous direc-

tement aux Ponts et Chaussées. 

2* Pour ces hypothèques renseignez-vous au Crédit 

Foncier. 

3* Ministère du Travail. 

4* Je vous conseille de préférepee entre les deux, 

le Compuir National d'Escompte de Paris, rue Ber-

gère, sans cependant déprécier en quoi que ce soit 

l'autre établL-sement dont vous me parlez. 

UN K FUTUrVE BORDELAISE, Sisteron.— 1* Ajou-

tez 4 ou 5 gouttes d'essence minérale à l'ara don et 

votre linge sera d'une ieéale blancheur. Ne faire cette 

opératijn que lorsque l'amidon est sorti du feu et ab-

solument prêt à aerv r. 

' 2- La Mode, 61. rue Lafayette, Paris. 

3 Pans Coiffures, 40, rue de Moscou, Paris. 

J, ERARD.. 

Chronique Locale 

SISTERON 

Elections législatives. — L'an-

nonce de la candidature locale du ci-

toyen Raoul Anglès comme candidat 

unique du parti républicain radical et 

radical socialiste a produit la meil-

leure impression dans tout l'arrondis-

sement. 

De l'avis général, le parti radical 

ne pouvait faire un meilleur shoix. 

A nos abonnés, — Les abonnés 

dont l'abonnement expire courant 

janvier sont priés de le renouveller 

s'ils ne veulent pas supporter du re-

tard dans la réception du journal. 

Les automobiles dans le dé-

partement. — riait-on combien il 

y a d'automobiles dans notre dépar-

tement ou, du moins, combien il y 

en avait en 1912 ? 

Exactement 129 dont 23 voitures 

de louage. 

Les 106 automobiles particulières 

inscrites aux rôles de 1912 se répar-

tissaient ainsi : 

1° Voitures de 12 chevaux-vapeurs 

et au dessus : 

A plus de 2 places 50 t 

A 1 ou 2 places 30 

Chevaux-vapeurs 687 

2° Voitures de plus de 12 chevaux : 

A plus de 2 places 25 

A 1 ou 2 places 1 . 

Chevaux-vapeurs 554 

Le nombre relatif de ces voitures 

représentait donc moins d'une voi-

ture par 1000 habitants (exactement 

0,98). 

Cela nous plaçait à cet égard au 71' 

rang de l'ensemble de tous les dépar-

tements, c'est-à-dire à un rang qui 

n'est pas précisément indicatif d'un 

très grand degré de richesse. Mais, 

peut-être, à la vérité n'en sera-t-on 

pas très surpris. 

Poire. — Après demain lundi se 

tiendra à Sisteron la première foire 

de l'année appelée " Foire de St-An-

toine". 

•«€ 

La Fête du Faubourg. — De-

main le coquet faubourg la Baume 

célébrera sa fête annuelle placée sous 

le vocable de St-Marcel. Chacun sait 

qu'à cette occasion les chants, jeux 

et bals sont la partie substantielle 

du programme. Seule, la musique 

ne pourra y assister parce que la 

grippe, cette maudite grippe, sévit 

dans ses rangs. 

Lundi étant jour de foire à Siste-

ron, les po s-chiches, haricots et au-

tres denrées seront dégustés mardi 

après-midi, là encoreles chants repren-

dront avec force jusqu'à en ébranler 

le rocher qui surplombe le faubourg. 

Casino. — Les comédiens chan-

sonniers du Trt'teau se feront enten-

dre demain dimanche 18 janvier dans 

la salle du nouveau Casino. 

La réputation de ces excellents ar-

tistes n'étant plus à faire en notre 

ville, nul doute qu'ils ne remportent 

celte fois encore leur 3uccès habituel 

dans un spectacle gai. 

Au Casino. — l>s spectateurs 

qui ont assisté samedi dernier à l'a-

gréable soirée donnée par le Cinéma 

LE REVE ont été surpris et charmés 

du merveilleux programme qui leur 

a été présenté. La iélibresse Ariette 

et le chanteur de Minou qui prêtaient 

leur concours ont obtenu un grand 

succès et ont véritablement été ova-

tionnés. 

Tenant le piano d'accompagnement 

avec talent, la félibresse Ariette a dit 

avec beaucoup de g< -ût quelaues chan-

sons provençale, entr'autres La Ci-

gale, de Paul Arène. Sa voix est 

agréable et sa diction des plus gra-

cieuses M. de Minou nous a fort 

amusés par ses chansons humoristi-

ques, quant à sa chanson improvi-

sée sur Paul Arène, elle a provoqué 

chez tout le public une surprise ad-

mirat; ve qui a déchaîné un tonnerre 

d'applaudissements Les habitués du 

Rêve entendraient volontiers Encore 

une lois ces excellents artistes, espé-

rons que M. Clergue pourra les faire 

revenir. 

Le beau film "Le Bossu'' a eu le 

succès qu'on attendait. 

Aujourd'hui samedi, soirée des plus 

intéressantes avec Résurrection, d'à 

près le célèbre rom m de Tolstoï. Ti-

re au flanc, l'amusante comédie de 

Mouéjy-Eon etd'autres films de choix. 

La Grippe 
La Grippe n'est redoutable que par ses 

complications pulmonaires. Elle laisse sou-

vent des lésions qui produisent, à la longue, 

une affection chronique des bronches comme 

l'asthme, le catarrhe et l'hysème. Pour en-

rayer le mal, un seul remède est réellement 

efficace. C'est la Poudre Louis Legras, qui 

a obtenu la plus haute récompense à l'Expo-

sition Universelle de 190U Elle calme instan-

tanément et guérit progressivement l'asthme, 

la catarrhe et l'oppression.Une boite est expé-

diée contre mandai de 2 fr. 10 adressé à Louis 

Legras, 139, Bd Magenta, à Paris. 

A nos lecteurs. — Nous som-

mes heureux d'annoncer à nos lecteurs 

que la maison 

CONCHY ET JUSTET 

Avenue de la gare et Rue Droite 

— SISTERON — 

bien connue dans la région pour sa 

compétence mécanique vient d'orga-

niser la location d'automobiles com-

me complément à son industrie. 

En outre des voitures confortables 

à 4 et 6 places, l& maison Conchy 

et Justet met en location des voi-

tures pour le transport économique 

d'un seul voyageur au prix de 0,25 c 

le kilomètre. 
On peut dores et déjà s'adresser soit 

Avenue de la gare, soit rue Droite, 

On demande à acheter les deux vo-

tumes de l'Histoire de Sisteron. Faire 

offre de suite au bureau du journal. 

Cacao à l 'Avoine Bastide 
DEJEUNER EXQUIS 

Fortifiant Reconstituant 

SAVON DES PR3NGES ou CONGO 
Mêllen-cmis des imitations* — V. VAI88IER. 

NOUVEAUTÉS ! 

Demandez chez tous les Libraire»' 

1* La colle blanche supérieure 

" FIXOL " 
jfcu «n 1 trmndeurt de flacmt 

0 fr. »5 et 1 lr. 90 

La meilleure du oolles actuel) 
• • POUR TOUS USAGES 

L 'encrier brereté S. G. D. G 

aaaaiaaale a aleeia oomtant 

Le "PLENUM * 
Ss rtmpllt une fois par an I 

« Modèles - i lr. 95 à 1* tr. 

Le plus éocuomtqu» et le plue parlait uee j 
o o ■Qsriera aotaaueejerl en vente, o « ] 

fcij^ HACHETTE à C". toi T EURSJQ 
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Chemins de fer Paris Lyon Méditerranée 

Course^ dç ^îce 

TIR AUX PIGEONS DE MONACO 

Billets d'aller et retour de i'°rl 2™ cla r se=, 

à Drix réduits, de VALENCE, AVIGNON, 

pour Cannes, Nice Mouaco. Morte Carlo et 

Menton, délivras jusqu'au 21 avril 1914. 

Ces billets sont valabies 20 jours (diman-

ches et (êtps compris) : leur validi é peut être 

prolongée une ou deux fois de dix jours (di-

manches et fêtes compris) mnyer.npnt le paie-

ment pour chaque prolongation, d'un supplé 

nient de 10 o\o. Ils donnent droit à deux ar-

rêts en cours de, route, tant à l'aller qu'au 

retour. 

de Valenre à Nice, vià Marseille; l re classe 

78 fr. 80 ; 2™ cl. 56 fr. 75. 

d'Avignon à Nice, vià Marseille, l re classe 

57 fr. 95 ; 2"><> cl. 41 fr, 75. 

VIIIe Concours International 

de Skis 

1 Club Alpin Frsnçsis à Ericiiçori, 1326 m. 
du 6 au 9 février 1913 

organisé sous la présidence d'horreur de 

M. le Ministre de la Guerre et avec la parti-

cipation des délégations militaires françaUes 

et étrangères. 

Cou munications rapides pour se rendre à 

Briançon et en revenir. 

Bidets d'aller et retour pour Briançon, à 

validité prolongée, au départ de Lyon, Va-

lence, Grenoble, Chambéry et des gares si-

tuées dans un rayon de 200 km. de Briançon. 

Les lues P.-LI 

Poursuivant la série de ses publications 

artistiques, la Compagnie P.LM. vient de 

faire paraître un remarquable Atlas Côte 

i'Asur, qui continue une collection d'albums 

similaires destinés à frrmer ure admirable 

ensemble descriptif des régions desservies 

par le P. L. M. 
Comme ses riévanciers« Savnie-Dauphiné » 

et « Vallée du Rhône », Y Atlas Côte d'Azur, 

minutieusement documenté, illustré de nom-

breuses photo gravures, renferme deux su-

perbes planches hors texte, en couleurs, et 

une carte très intéressante de la région, éga-

lement en couleurs. 
Il est en vente, au prix de o fr. 50, à la 

Gare de Paris-Lyon, dans les bureaux succur-

sales et bibliothèques des gares du réseau, 

ou adressé sur demande faite au service de 

la publicité. 20, boulevard Diderot à Paris, 

accompagnée de 0 fr. 60 pour les envois 

«destination de la France, et deO fr.65 (man 

dat-poste international) pour ceux à destina-

tion de l'étranger. 

On désire acheter le 2« volume 

de l'Histoire de Sisteron. Faire offre 

au bureau du journal, 25, rue Droite 

HfTl I d ' 01i"es nouvelles, 
IIU M l̂ JUtJ garanties pures 

Huile de table, huile douce, Cafés 

verts et torréfiés de choix. 

M. A. REYNIER, propriétaire négociant, 

54 et 57, Rue Droite, à Sisteron, informe sa 

nombreuse clientèle qu'il peut livrer les hui-

les d'olives nouvelles à partir du Ie janvier 

Vente gros et demi gros. 

On demande deux apprentis -à 

l'imprimerie du journal, 25, rue Droite. 

Hôtel du "Cheval Blanc" 
10, Rue d'Aix, MARSEILLE 

AUGUSTE FERRAlND 
propriétaire 

Electricité, Téléphone, salle de bains. 

Hôtel recommandé et entièrement 

remis à neuf. 

Chambres confortables, prix modérés 

MAUX DE DENTS 

NEVRALGIES 

REFROIDISSEMENTS 

guérison prompte par l'Emplâtre 

de Ribiers (H-A). Se trouve en 

vente à 0,60 c à la pharmacie Blanc, 

eue' de Feirand, rue de Provence 

Sisteron. 

Bulletin Financier 

Début faible, mais l'amélioratjoi. ni tarde 

pas à s'accuser. 

La R»nte progresse à 86. 

Fonds d'Etats étrangers Ir'sitants : Sprbe 

79.80; Turc 85.40; Extérieure 86.80; Rus^e 

consolidé 90 75 

Elablisspments de crédit plus fermes : 

Banque de Pari" 1645; Crédit Lvonnais 16S5; 

Société Générale 815; Banco di Roma 108. 

Chemins de fer français résistants : Lyon 

1278. 

Industrielles russes un peu délaissées et 

sans variations importantes . Hartmann 550; 

Mallzrff 756, 

Valeurs de traction et d'électricité encore 

faibles. 

Le compartiment cuprifère se raffermit: 

Rio 1691. 

Valeurs de caoutchouc inchangées. 

VB leurs pétrolières lourdes : Naphte 659; 

Bakou 1806. 

Groupe des mines d'or toujours hésitant. 

NOVEL, 

42, ruoNciip-Darre-dfs Vidf iiif, I ci is 

Les Hommes du jour 
La vivante publication parisienne, Les 

Hommes du Jour, va bientôt rentrer dans 

sa septième année. Son succès toujours crois-

sani est la meilleure démonstration qu'àrôté 

de la grande presse d'information, il y a place 

pour un journal hebdomadaire donnant une 

note originale et audacieuse. 

Les Hommes du Jour publient chaque 

semaine, outre la biographie d'un penonnage 

de grande actualité, des biographies de per-

sonnalités jouent un rôle dans les lettres, les 

arts, la politique, le monde du travail, les 

théâtres, les sports, la finance, etc. . et des 

chroniques vives et documentées sur toutes 

les manifestations qui se produisent dans ces 

différentes branches de l'activité humaine. 

Choque eemuine les rubrique? sont signées: 

Henri F;BRE . Henry MARET , Louis NAZZI, 

Gabriel RECILIARD , Jetan BICTUS , Julien 

.TORCHET , Victor MERIC Octave Ç ELIARD , Max 

GOTH, PFGAN. 

Chaque semaine Les Hommes du Jour 

publient une chanson due à la plume de 

nos meilleurs chansonniers : Xavier PRIVAS, 

Eugène LEMERCIER . Léon DE BERCY , Gaston 

PERDUCET. VADORIN DE VOLGRE , M Tcel LEGAY, 

e- des illust* alùms de Gasion RAIETER. POUL-

BOT, BRACQUEMONT, PONCET, BOUR. ^UGLAY, 

etc., etc. 

Les Hommes du Jour sont en vente 

partout au pr,x de O Jr. 10, 16 pages. 

On peut également s'y abonner en envoyant 

6 francs à l'Administration, 19, rue Jean-

Jacques-Rousseau, Paris. 

UN MONSIEUR dé faire connaître 
à tous ceux qùi sont atteinte d'une maladie de 
la peau, dartres, eczémas, boutons, déman-
geaisons, bronchites chroniques, maladie de la 
poitrine, de l'estomac et de la vessie, rhu-
matismes, un moyen intaill'ble de se guérir 
promplement, ainsi qui l'a été r. dicalement 
lui-même, après avoii souffert et essaye tous les 
remèdes préconisas. Oette offre dont on appré-
ciera le but humanitaire est la conséquence 
d'un vœu. 

Ecrire àM. Vincent 8, pl tee Victor Hugo, à 
Grenoble, qui répo -dra gratis, franco et par 
courrier et enverra les indications demandées 

Huile d'Olive de Pays 
garantie pure à l'analyse 

HUILES DE TABLE ET DE FRITURE 

Prix très réduits. Echantillons franco 

Représentants sont demandés 

Jean MONTAGNIER, propriétaire-

fabricant, Manosque 

CRÈME 

^NNC0=R (7<% 
\ * NATURELLE <C 

ENTREMETS EXQUiS INSTANTANÉ 

En Vente dans toutst lit tiennes Epiceries. 

,lJ..pfcoT 
s tUI_ PROPRl Ë.TAIRF 

>*» LE CÉLÈBRE "V 
RMÉNÉRATEER DES CHEVEUX 

unjpa* | UL wm.***^**- w i mm mm 

C3I13 1; fr 
ASSA2K!". 

L'EA3 

DIGESTIF 
Anticliolérips 

PRÉSERVE 
DES 

ÉPIDÉMIES 

OCNTIFRICE 

"ftUaoÏLETTE 
. .lUseptique 

: i YérîtaMe 
ALCOOL 

DE mmim 

HORS COHGOURS 
PARI3 1900 

2 31ÀDDS PSI? 

flvez-vous ans cheveux gris . 
flvez-vous des pellicules " 
Vos cheveux tombent-ils!' 

Si oui, employez 
le ROYAL WINDSOR 
Ce produit par excel-
lence rend aux Che 
veux gris leur cou-
leur et leur beauté 
naturelles, arrête la 
chute des Cheveu* 
et fait dî £ n araltre 

/es Pellicule Résul-
tats inespri Exi-
ger sur les fl. lts le*", 

mots ROYAL WINDSOR. Chez JesCoifïe Pftrtu-
meurs, en flacens et fiemi-flacons. Envoi t uco ^du 
prospectus sur demande, Bntrebôt: 28, Ruod'Ejsglilon, PARI 8. 

Irràgufar.ttàs, Sù/iprccs.'o.'33 qfe tout 

RETARD DES EPOQUES 
adressez-vous de préférence à un pliarmacu 
vous indiquera un produit sé icux et 
Ecrire eu continuée LAO p X ptt".Ssr] 
Ld -i fît» ,iir vn s ru ;rn In s i ■ s:--v 

envoie gratuitement mé-
thode pour guérir ulcères 

_ variqueux, plaies des 

jambes, eczémas, toutes maladies de la peau et du 
cuir chevelu, maladies nerveuses :épilepsie, neuras-
thénie, maladies de l'estomac, des poumons, rhuma-
tismes, troubles du çetpurvd'âge, hémorroïdes, cons-
tipation, diabète, albumine. — Ecrire à M, l'abbé 
',:iurct,cuié d'ErvauviUc (Loiret). Timbre pc répon^2. 

L'Imprimeur ^r»nt ; Pascal LIKU1IER 

Rentrée de£ claies I913-I9I4 

Librmrre Moderne, A. CLERGUE, Sislero?i 

M. Gf lERGUE informe MM. les Mai r es, Instituteurs et Institutrices, Epiciers 

ainsi qu les parents des élèves a '-'il vient de recevoir le nouvnl assortiment en 

cahier:i, livres, serviettes et autres fournitures scolaires. Malgré la hausse cons 

tante de toutes les marchandises, tous ces articles seront vendus aux mêmes 

prix que les années précédentes. 

Spécimens de quelques prix : 

Plumiers laques 

Plumiers laques à pressions. 

Petits plumiers garnis da plumes 

Boites 144 plumes de marques assorties. 0,75 

Nécessaires de dessin sur cartes, 8 arti. 0.65 

Nécessaires d'écoliers, 3 articles. 0,05 

etc etc etc.. 

0,80 

0.95 

0,10 

Serviettes d'écolier- (rédames) 32 cm. 0.95 

Sous-mains réclame, moleskine. 25.37. 0,65 

Plumiers mokskine à fermoir 0,30 

Musettes et cartables moleskine, depuis 0,65 

'Coffrets papier à lettres ?t cartes 

(100 pièces) envihppes doubles. 1.45 

Porte-plumes réservoir, depuis 0,95 

Prix avantageux pour le gros 

Correspondant des maisons Hachette, Delagrave, Colin, fiiruu j s i et autres 

principaux éditeurs de Paris. 

S lî 
du Docteur CHARASSE 

D'il W$M 

Pain de sdi.fèn solidifié appelé flûte — Longues diététique Charas^o 

Le: ciifjts Oh-iiVissQ pour albuminuriques — F'u-ttes srluto-kola 

p.-.tes spéciales pour potages aux sels des eiux minérales de Vichy 

Paies alimentaires ^Into-kola, etc,. etc. 

Détail DÉPÔT RÉGIONAL Gros 

Confiserie C. BROUCHON, rue S uinerie, Sislepon 

I Oi RMTl Hi:S GÉNÉRALES 
pour Maçonnerie et Menuiserie 

MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION 

BOIS DE TOUTES PROVENANCE 

ENGRAIS CHIMIQUES 

$u mmwwm mm S^ÏH^ EÏ 

Paul CO]MIS, saeeesseap 
— SISTJBBON (Basses-Alpes) _ 
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Automobiles, Cycles, Motocyclettes. 

GEOT ' 
HUILE- ESSENCE» STOCK MICHELIN 

LOCATION AUTOMOBILES, prî* très réduits 
MACHINES A COUDRE 

1 dliUfj 
Hue de Provence 

succès 1 de H. Marte 
SISTEUON — Basses-Alpes 

Epicerie-Droguerie V ve A. .TUU1.N 

Rue de l'Horloge — SISTERON 

Spécialités de Café, Chocolats et Cacaos 

Mastic pour le greffage ; Cire à cacheter les bouteilles 

Légumes secs ; Morue 1 er choix 

Sulfate de fer et de cuivre ; Farine de lin ; Moutarde 

Parfumerie; Savons de toilette; Bois et savon dp Panama; Essences 

Al< ool de Menthe ; Liqueurs ; Eau des Carmes 

Teintures. — Peintures — Intironilte. — Eponges 

Bouillies pour le Sulfatage des Vignes 

Droguerie V "TURIN, rue de l'Horloge, Sisteron 

Produits Alimentaires 
Hygiéniques "et de Régime 

pour 

DIABÉTIQUES, DYSPEPTIQUES, ÀLBUMINURIQUES 
et personnes souffrant de l'Kstomao 

TÈLiraoME «4-09 

124, Avenue Thiers, LYON 

El». KAYGUX, 
Grord'Plece, 2 1 , I3ISTEBOIV 

TOILES El NOUVEAUTÉS 
Ancienne Maison ESTELLON fondée en 18i0 

ESCOMPTE ET RFCOT VREMEKTS 

Paiement de Coupons, 

Ordres de Bourse au corrptant, 

Souscription aux émissions. 

Paini mousseline 

Flûtes, mousseline 

Biscottes mousseline . 

Céréaline ' au gluten 

Céréaline au Cacao 

Céréaline à la viande de bœ 

Semoules mousseline de gluten 

Semoules mousselines torréfiées 

Flocons mousseline d'avoine 

Petit bananin. — Flocons mousse'i 

pois verts. — Crène de banane ; Crè 

Crème mous«eline de pommes reinettes 

seline de châtaignes. 

Les pains et les flûtes se 

Flocons mousseline d'orge 

Flocons mousseline de lentilles 

Farine mousseline torréfiée 

Farine mousseline de lentilles 

Farine mousseline de haricots verts 

Crème mousseline d'avoine 

Crème mousseline d'orge 

Crème mousseline de riz 

Crème mousseline de févettes 

ne haricots et pois varts. — Farine mousseline 

me mousseline «Radix». au suc de carotte. --

— Crème mousseline d'Epinards. — Crème mous-

foot sans, sel pour albuminuriques 

La Maison F GIRATTD a obtenu les plus grandes récompen-

ses dans toutes les Expositions où elle a présenté ses produits 

Les demander dans toutes les bonnes maisons d'Alimentation 

Boulangeries, Epiceries, etc., etc, 

EXIGER JLiA. Ï^VIRQTTE 

Seule Maison de vente à Sisteron : 

Epicerie Centrale F. AUDIBERT, rue Droite, 43 

Imprimerie Administrative & Commereieeî 

PaSCal UEUTIER, 25, rue Droite, SISTERON 

Impressions commerciales et Administratives 

TÊTES DE LETTRES — FACTURES — ENVELOPPES — MÉMORANDUMS 

Labeurs - Circulaires - Carnets a Souches - étiquettes 

LETTRES DE MARIAGE, DE NAISSANCE ET'DE DÉCÈS 

CERTIFICATS DE VIE — MANDATS DE PAYEMENTS — CONVOCATIONS 

T 

CARTES D'ADRESSE CARTES DE VISITE 

Fournitures Scolaires et de Bureaux 

ENCRES DES MEILLEURES MARQUES 

REGISTRES, COPIES DE LETTRES 

TIMBRES EN CAOUTCH,, 

Affiches de tous formata Cahiers tcoïî^ - Crayons - Goirjrrjes - Çrjcr^ à copiât 
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